
La caravane des jeunes conteurs naturalistes. 

Lundi  10 septembre 2018 au Col du Tracol, nous avons accueilli la classe APR (agent polyvalent de restauration) du lycée Montgolfier à Annonay.  Ils sont 16 lycéens entre 16 et 20 ans, dont 10 sont allophones. Les professeurs les accompagnent. Nous resterons ensemble toute la semaine en immersion dans la nature. Nous, Enrique Ferrer naturaliste au CPIE et Zoria Moine, conteuse à la forêt des contes  avons l’objectif que ces jeunes deviennent des conteurs naturalistes en quelques jours.  En effet, ils devront le samedi 15 septembre à 15h animer une balade contée et naturaliste lors de l’évènement Influence.

Au col ce matin là, il fait frais, mais beau. Enrique raconte la nature et Zoria des contes. Ils découvrent sur le chemin l’armoise, l’ortie, le plantain, l’oxalis, la stelaire, la bardane … Ils découvrent la source de la Deûme, elle sort de terre dans une forêt de sapins. Lecture de carte pour la situer, analyse de l’eau, sa température … Cette eau qui sourd est pure. Ils sont  émerveillés. L’amour des trois oranges, la grenouille et le scorpion,  le vieux fleuve viennent amplifier cet émerveillement. Nous finissons par la faune que nous trouvons dans les forêts de nos régions, comment deviner leur présence dans les bois … 

Une caravane vient donc de s’ébranler, pour voyager au fil de la Deûme. L’étape suivante est les berges de la Deûme à Annonay. Là, nous marchons ensemble pour découvrir ce lieu, nous poursuivons l’approche naturaliste et imaginaire, plantes sauvages et histoires se mêlent,  se répondent. Nouvelle analyse de l’eau, elles n’est plus pure mais de très bonne qualité, puisque que       y vit.  Le lendemain matin, nous restons sur ce lieu, véritable coin de nature au coeur de la ville. Cette fois nous allons leur parler des arbres. Comment déterminer une espèce grâce à des outils pédagogiques proposés par Enrique. Savoir reconnaitre l’arbre qui nous offre généreusement son ombre. Comme un écho, « l’arbre qui parle, l’arbre à deux branches , la vieille qui brode », accentuent  ce sentiment   de ressource essentielle de l’arbre, de la nature.

Ces jeunes viennent de faire l’expérience de ce qu’ils devront à leur tour réaliser dans quelques jours. 

Maintenant, il s’agit pour eux de s’approprier tous ce qu’ils ont entendu et senti. La mise en voix, en corps et en espace. S’emparer des outils et des méthodes naturalistes pour transmettre à leur tour le savoir fraichement recueilli. La classe est alors divisée en deux,  huit élèves seront en atelier nature, les huit autres en atelier conte. Nous échangeons les groupes afin qu’ils goûtent aux deux. Durant ces ateliers, ils explorent et jouent avec les mots, la voix, le corps, les contes et la nature qui les entoure. Le vendredi est consacré à la structure de la balade. Chacun,  a choisi ce qu’il voulait dire, raconter. Nous avons déterminé le chemin et les arrêts pour leur prise de parole publique. 

Samedi 15 septembre, ils ont le trac, ils sont fatigués,  le public arrive doucement , ils doutent. Enfin une trentaine de personnes se regroupe autour d’eux. Ils commencent par des percussions corporelles, puis une chanson et Ali raconte le vieux fleuve, puis Djebril, la fourmi qui s’en va découvrir le monde. Ils repartent en chantant. L’arrêt suivant, les naturalistes, Enzo, Moussa, Florian, Saqlain et Paul apportent un regard sur l’ortie, le plantain,  le pourpier, l’amarante et la morelle noire. Ils nous apprennent quelles  plantes sont comestibles, toxiques, celles qui piquent qui soignent. A quelques pas de là,  Jocelyn, Montasser et Lucas, sont déjà installés sur  des cailloux dans la rivière.  Ils racontent à trois, la blessure du lion. Le chemin se poursuit, et sous de grands arbres, les naturalistes un rameau à la main proposent un atelier de détermination. Nima raconte alors l’arbre qui parle.  Ils conduisent, pour finir, le public tout au bord de l’eau, là,  Andouimati, Céline, Mamadou et Yousrati racontent le mariage de la souris. Chanson et percussions clôturent leur belle balade. Ils sont heureux, nous aussi. 

Cette immersion en bord de rivière pendant six jours a été d’une richesse et d’une efficacité hors du commun. Les élèves se sont investis  et se sont emparés de nos propositions avec une énergie motrice qui  les a conduit  à une création réussie. Ils peuvent en être fiers. Pour ceux qui ne parlaient pas français, le pari était de taille, ils l’ont relevé avec brio !

